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Bartabas

Concçption  et mise  erï scène

Co-fondateur  en 1976  du Théâtre
Emporté  (commedia  derrarte},

Bartabas se fait connaître  en 1977  avec

L'Alchimiste  qu'il  présente  au  festival

«off»  d'Avignon.  Deux  ans plus  tard,

à la tête  du  CirqueAligre,  il  crée  à

nouveau  l'événement  dans  le « Off)) et

réalise  par  la suite  avec cette  troupe

plusieurs  tûurnées  en France  et

à l'étranger.  En  1984,  Bartabas est l'iui

des fondateurs  du  Théâtre  équestre

Zingaro  pour  lequel  il  réalisé  la

conception  et la mise  en scène  de

Cabaret équestreI.  De  juillet  1987 à
avril  1989,  il renouvelle  cette  expérience
avec Cabaret  équestre  II,  cM  au.

festival  (l Off)) d'Avignon,  et qui  fait

l'objet  d'une  vaste  tournèe  en France

et en Europe.  En  1989,  Bartabas installe
le Théâtre  Zingaro  àAubervilliers  où

sont  donnés  depuis  tous  ses nouveaux

spectacles.  Cetke  même  année,  il

conçoit  et met  en scène  Cabaret

équestre  III,  puis  il crée Opéra  équestre

au festival  d'Avignon  en 1991,

également  suivi  d'une  tournée  inter-

nationale.  C'est  avec Chimère,  leur

spectacle suivant, créé en mai 1994
que  Bartabas  etle  Théâtre  Zingaro

se rendent  pour  la premiere  fois  aux

Etatp-Unis  et plus  précisément  à

NewYoïk,  où  le spectacle  estprésenté

de septembre  à novembre 1996.  De

1997 à 1999,  les voyages du Théâtre
Zingaro  se poursuivent  avec une  nou-

velle  réalisation  de Bartabas:

Edipse,  créé  en Avignoù,  puis  donné  à

Aubervilliers,  en tournée  eurûpéenne

et de nouveau  à NewYork  avec le plus

, grandsuccès.I!'aventuredeBartabaset

du  Théâtre  Zingaro  trouve  aussi  des

prolongements  au cinéma.  Outre  les

deux longs métrages Mazeppa (1992)  -
sélectionné  à Cannes  oü  il û5tient  le

Prix  de la commission  technique  -  et

Chamane (1995),  tourné en Sibérie, et
qui  a été primé  au festival  d'Autrans,

Bartabas  a réalisé  des fflrns  sur  ses

spéctacles, notamment  Zingaro  (1989),

Opéra  équestre  (1993),  Chimère (1996)

et Edipse (1998).  Tripyk  est la dernière
création  en date  de Bartabas  pour  le

Théâtre  Zingaro.

Pierre  Boulez

Direction  musicale

Après  des études  de mafhématiques,

Pierre Boulezse tourne tMfinitiGemer4t"
vers  la musique  en î5i4z.Admis  dans  la

classe  d'harmonie  d'Olivier  Messiaen

au  Conservatoire  de Paris,  il  étudie

ensuite  avec René  Leibowitz  et

AndréeVaurabourg.  Nommé  directeur

de la musique  de scène  à la Cûmpagnie

Renaud-Barrault en 1946,  il compûse  la
même  année  la Sonatine  pour  flûte  et

piano  et la première  version

de Visage  nup'Èal,  sur  des poèmes

de René  Char;  viennent  ensuite.

LeMarteausansmaître  (xg54),Pliselon

Pli (1958-1962),  ou  encoreÊdat/
Multipres (1964-1970).  En  sg54, il fonde
les concerts  du  Domaine  musical,  qu'il

quitte  en 1967.  En  1966,  à l'invitation  de
WielandWagner, il dirige Parsifal à
Bayreuth,  puis  Tristan  etIsolde  au

Japon.  De  1967  à 1972,  U est  premier

chef  invité  au  Cleveland  Orchestra

puis,  de 1971 à 1975, chef  principal  du

BBC SymphonyOrchestra.  De  1971à

1977,  il succède  à Leonard  Bernstein  àla
tête  duNewYorïPhilharmonic

Orchestra.  Soucieux  de la diffiision  de

Orchestre  de  Paris

Créé en, sg67 à l'initiative  %André  Malraux,
'n'linistre  des Affaires  culturelles,  et de son

tout'n6uveau  directeur  de la musique,

Marcel  Landowski,  le jeune  ürchestre  succè-

de à l'illustre  Sûciété des concerts  du
Conservatoire,  née quelque  cent  trente-neuf

ans auparavant  (1828) dql'acharnement  du

fameux  Habeneck,  premier  défenseur  des

symphonies  de Beethoven  en France. Bel

antécédent  pour  la nouvelle  formatiün,

vouée à devenir  une des grandes  phalanges

internationales.  Avec Charles  Munch,

l'Orchestre  trouve  sa première  grande  chan-

ce: reiienu  cinq  ans auparavant  de Boston,'
plus célèbre des chefs français  en activité

accepte, à 76 ans, de prendre  la direcjion
permanente  de l'Orchestre.  Charles  Munch

le dirigera  un an tout  juste,  iusqu'à  ce triste
mois  de novembre  îg68 où le destin  le rat-

trape  aux Etats-Unis,  alors que l'Orchestre

effectue une première  -  et triomphale  -
tournée  nord-américaine.

Trente  ans après, l'Orchestre  de Paris,

auquel  s'associe régulièrement  le Chœur  ae

l'Orchestre  de Paris, jüint  ]'éclat  préservé  de

la jeunesse à la maturité  de l'expérience.  Il a

en effet  joué  sous la direction  dei  chefs les

plus fflustres  (de Abbado  à Ozawa, de

Be(I151ein et Boulez  à Kubelfk  ou Giulini,  de

Celibidache  et Bôhm  à Haitink,  Mehta  ou

Maazel...)etacœmpagnélesplusgïands  .

solistes, dévelüppant  iu'i répertûire  qui, sur

troià siècles de musique,  joint  le sympho-

nique  à l'opéra,  embrasse toutes les traffi-

tions,  fait  une place importante  à la création

contemporaine  par  des commandes  ou des

créations  en France. De 1982 à sg86,
l'Orchestre  de Paris ürganise,  au Théâtre

des Champs-Elysées,  le festival  Mozart

dontla  ffirediûn  est assurée par Daniel

Barenboim  et Peter Diamand  -  trilogie

Da Ponte /,Müzart,  mise en scène par

Jean-Pierre  Ponnelle.  Reflét  de ce parcours,
la ffiscographie  de l'Orchestïe  montre

une belle ampleur  et a recueilli  plusieurs

prix  internationaux.

0uvert  à toutes  les formes  musicales,

la musique  contemporaine,  Pieüe

Boulez,  tout  àla  fois  compositeur,  ana-

lyste,  chef  d'orchestre  ét pédagogue,

crée  l'Ircarn  qui  ouvre  ses poîes  en

ïg77ipar  ailleurs, il accepte  la présiden-
ce de l'Ensemble  Intercontempor  ain.

En  1976,  il est nümmé  professeur  au

Conège  de France.  Parmi  les temps

forts  de sa carrière:  la Tétralogie  du

centenaire  de Wagner  à Bayreuth,

mise  en scène  de Patrice  Chéreau,

de 1976 à i%o;  la première  mondiale  de
laversion  intégrale  de Lulu  àl'Opéra  de

Paris  en xg7g',  l'exécution  de Répons  au

festival d'Avignon  en 1988 et, l'année  de
son  7or  anniversairé,  un  cycle  de

concerts  pour  l'inauguratiûn  de la Cité

de la musique,  une  tournée  mondiale

avec  le Lûndon  SymphonyOrchestra

(renouvelée pour  son75a  anniversaire),

une  série  de concerts  au Japon  etla

production  deMoïse  etAaron  àl'Opéra

d'Arnsterdam  et au festival  de

Sahbourg,  dans  une  mise  en scène

de Peter  Stein.  Invité  régulier  de

l'Orchestre  de Paris,  Pierre  Boulez

dirige  également  les orchestres  de

Cleveland,  Cmcago,Vienne,1'Ensemb1e

Intercontemporain  et le London

Symphony  Orchestra.  Il  est aussil'invi-

té  des grands  festivals:  Salzbowg,

Edimbourg,  Lucerne,Aix-en-Provence...

de nûuveauxpublics  en multipliant

les lieux  de concerts,  en programmant

avec les solistes de l'orchestre  des séries de

,musique  de chambre,  et eü menant  une

politique  active auprès du jeune  public  avec

les Concerts  pour  les jeunes  qui  se veulent

des moments  de découverte  et de rencontre

avec les interprètes.

Depuis  sa création,  l'Orcbestre  de Paris,

dont  l'Etat  et laVille  de Paris cûricourent

au financement,  donne  une centaine  de

concerts  par an, dont  un tiers hors de Paris

et à l'étranger,  avec l'aide  du Cercle

de l'Orchestre  de Paris. S'il  s'est produit  en

effet  dans nombre  de villes  françaises,

il s'est également  fait  applaudir  dans le

mi:inde  entier:  en Eumpe  (des Etats de

laUnion  jusqu'à  ]a Russie), mais aussi

aux Etats-Unis  et en Anûérique  latine

(Argentine,  Brésn, Mexique),  ainsi  qu'en

Ozient,  Prüche  ou Extrême  (Turquie,  Israël,

Iran,  Inde,  Corée, Japon).  U a été également

depuis  sa naissance  l'hôte  de plusieurs

festivals (Aix-en-Provence,  Bruckner

à Linz,  Settembre  Musicale  de Turin,

Schleswig-Holstein,  Festtage de Berlin,

Proms  de Londres,  Musica  de Strasbourg...

et à l'été  200ü, il  était  pour  la première  fois
au festival  de Salzbourg).

Après Herbertvûn  Karajan,  qui  succéda à

Charles  Munch  en tant  que conseiller  musi-

,e cal (1969-1971), sir Geûrg  Solti  (1972-1975),

Daniel Barenbûim  (1975-1989), qui  doiu'ia  à

lse'OmrcyhoenstBryeCl,eCOhvœ(1u;8q9u1i919u8i)metanCrnasitto, ph
vûn  Dohnànyi,  conseilleï  artistique  pendant

deux  saisons de sgg8 à 2û00, c'est une nou-
velle ère qui  s'ouvre  avec l'arrivée  de

Christoph  Eschénbach  comme  diredeur
musical.

Chœur  de  l'Orchestre  de  Paris

Le Chœur  de l'Orchestre  de Paris est né de

la volonté  du ministre  de la Culhire,  Michel

Guy, de donner  àl'orchestre  lavoix  qui  lui

manquait.  Un an plus  tard, le 28 septembre

xg76, le Chœur  de l'Orchestre  de Paôs don-
nait  son premier  concert.  -

En plus  de vingt  ans d'activité,  ce chœur,

dont  le bénévolat  est la règle, a plus  que

brinamment  rempli  sa missiûn.  De l'ama-

teur, i] a su conserver  le meilleur  (l'enthou-

siasme) et rejeter  le pire (l'amateurisme).

Depuis,  le Chœur  donne  une quinzaine  de

concerts  annuels,  tant  en France qu a 
laétranger.

Il a chanté  sous la direction  des plus  grands

chefs:Arthur  Oldham,  sün chefpermanent,

bien  sûr, mais aussi Daniel  Barenboim,

Semyon  Bychkov,  Claudio  Abbado,  Pierre

Bûulez,  James Conlün,  sir Colin  Davis,
Christoph  von Dühnànyi,Antal  Dorati,

Christoph  Eschenbach,  Carlü  Maria  Giulini,

Neeme Jârvi,  Rafael Kubelfk,  Erich

Leinsdorf,  Lorin  Maazel,  Zubin  Mehta,  John
Ne]son,  Seiji Ozawa, Wolfgang  Sawallisch,

sir Georg Solti  et bien  d'autres  encore.

Partenaire  privilégié  de l'Orchestre  de Paris,

il ne s'en est pas moins  produit  avec d'autres
grands  orchestres.

Hôte  de nombreux  festivals,  il  a enregistré

une quinzaine  d'œuvres  avec l'Orchestre  de

Païis:  Beethûven,  Beïlioz,  Brahms,  Britten,

Debus.éy, Mah1e4  Mûzart,  Poulenc,
Prokofiev,StravinskyetWagner...  Cette

discographie  dûnne  à tüus les amateurs  de
chœur  l'occasion  de retrouver  sa grande

voix:  celle %un  bonheur  partagé.
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Arthur  Oldham

Chefdu  ChoeurrlerOrchestredeParis

Bien  connu  des amoureux  de l'art  choral,

Arthur  Oldham  réunissait  toutes  les quali-

tés poùr  donner  à laOrchestre  de Paris  un

grand  chœur  mixte  et l'amener  en quelques

annéesà  la plus  haute  exigence.  Nommé  en

1956  maitre  de musique  à la cathédrale
catholique  d'Edimbourg,  ce Londonien,

qui  compta  parmi  les rares  élèves de  '

Benjamin  Britten,  fonde  en îg65  le Chœur
du  festival  d'Edimbüurg.  Chef  de chœur  au

Scottish  Opera  (1966-1974),  directeur  du
London  Symphüny  ()rchestra  Chorus

(1969-1976),  il a depuis  lors  acquis  une

expérience  d'une  rare  ric%esse en tra-
vaillant  avec ]es plus  grands  chefs  d'or-

chestre  (Claudio  Abbado,  Leonard

Bernstein,  Carlo  Maria  Giuïini,  Herbert

von  Karajan...).  C'est  presque  tout  naturel-

lement,  donc,  que Daniel  Barenboim  ima-

gine  en îg75 de faire  appel  à lui  püur  for-
mer  le Chœur  de l'Orchestre  de Paris.

Quatre  ans plus  tard,Arthur  Oldham  est

appelé  par  Bernard  Haitir+k  à An'isterdam,

où  il  monte  le Chœur  du  Royal

Concertgebouw.  n n'en  délaisse  pas püur

autantses  deuxpremiers  «enfants»  :le

Chœur  de l'Orchestre  de Paris,  dont  il  est et

demeure  le précieux  animateur,  et le

Chœur  du festival  %Edimbûurg,  qu'il  a

retrouvé  en 1986.
Compositeur,  Arthur  Oldham  a rapide-

ment  acquis  outre-Manche  une  belle  répu-

tation  avec son  ballet  M.  Punch,  doruïé  à

Londres  en zg46. Outre  des opéras,  plu-
sieurs  ballets,  des œuvres  pour  grand

orchestre  et de la musique  de chambre,  son

catalogue  compte  de nombreuses  pièces

chorales,  dont  les Psalms in Time  of War
(principale  œuvre  du  concert  inaugural  du

festival  d'Edimbüurg  en 1977) et Le
Testamentde  Villün,  partition  pour  trois

sûlistes,  chœur  de chambre,  gïhnd  chœur  et

orchestre,  spécialement  écrite  pour  les

vingt  ans du  Chœur,  créée  en avril  1997  à
Paris,  salle Pleyel.

Alain  Damiens

Clarinette

Titulaire  des premiers  prix  de clarinette  et

de musique  de chambre  du  Cünservatoffe

deParis,AlainDamiensestsuccessive-  '

ment  clarinettiste  à l'ensemble  Pupitre  î4,
clarinette  solo  de laOrchestre  philharmo-

nique  de Strasbourg  et, jusqu'en  1975,
pmfesseur  au Conservatoire  de Paris.

En sg76, il entre  à l'Ensemble
Intercûntempûrain.  Il a participé  à la

naissance  de nümbreuses  œuvres

contemporaines,  et a créé,en

particulier,  des pièces  de Philippe  '

Fénelon,  Dialogue  de rümbre  düuble  de

Pierre  Boulez  à Florence  en 1985 pour  les
soixante  ans de Luciano  Beriü  et, en jan-

vier  1997, le Concerto  pour  darinette
d'Elliotk  Carter,  commandé  à l'occasion

du  XX"  anniversaire  de laEnsemble

Intercontemporain.  Parmi  les classii'ues

de la  secûnde  moitié  du  XXo  siècle,  U

interprète  des œuvres  de Pierre  Boulez,

Franco  Donatoni,  Olivier  Messiaen  et

Karlheinz  Stockh'ausen.  n est régulière-

ment  invité  à donner  des master  classes en

France  et à l'étranger  (Centre  Acanthes,

Conservatüire  de Lyon,  Rencontres  inte:r-

nationales  de clarinette,  Académie  Bart6k

en Hongrie,Académie  de Kusatsu  au

Japon,  la Serena  au Chili).  Sa discogra-
phie  compürte  de nûmbreux  enregistre-

ments  de clarinette  contempûraine  avec

des créations  de jeunes  compositeurs.  n a

également  enregistré  le Quatuor  pour  la

fin dii temps d'Olivier  Messiaen  et l'inté-
grale  des œuvres  pour  clarinette  de -

Brahms,  la Sequenza  IXa  de Luciano

Berio,  le Concerta  prmr  darùïette  et Gra

d'Elliütt  Carter,  New  Yürk Crnmterpüùït

de Steve  Reich  et Tephillah  de Hûwa €d

Sandroff.  Alain  Damiens  joue  sur  clari-

nettes  Buffet  Crampon,  modèles  Festival

et RC  Green  Line.

Orchestre  de  Paris

Fondateur

-iiChqrks  Mimch  j
' ,l I . .

" D:recteur  musrcal

Christoph  Eschenbach

Chefile chœur
jlrthur  Oldham

Président  d'hünneur

Marcel  Landowski  'i

Président

Michel  Prada

Directeur  général

Georges-François  Hirsch

Secrétaïre  général

Hervé  Burckel  de Ten

Premiers  violons  solos

Philippe  AJche

Roland  Daugareil

Deuxrèmes  violons  solos

Eiichi  Chijiiwa

Serge Pataud

'Âolüns

Nathalie  Lamüureux,  3" sülü
Christian  Brière,  s"  chef  d'attaque

Joseph  Ponticelli,  l"  èhef d'attaque
Philippe  Balet,  2'  chef  %attaque

Elsa Benabdallah

Jacqueline  Bffly-Hérody
Gaèlle  Bisson

Fabien  Büudot

Marc  Calderon

Mireille  Cardoze

Christiane  Chrétien

Joëlle  Cousin
Christiane  Cukersztein

Odile  Graef

Gilles Hen+7
Momoko  Kato

Hisako  Kobayashi

Sotiris  Kyriazopoulûs

Jean-Pierre  Lacour
Angélique  Loyer

Pascale  Macarez

Nadia  Marano-Mediouni

Esther  Méfano

Daniel  Nalesso

Phuong-MaïNgo

Jean-Louis  Ollu
Etienne  Pfender

Marie-France  Poiaot

Gabriel  Richard

Richard  Schmoucler

Bernard  Sicard

Altos

Ana  Bela Chaves,  l"  SOlO

Jean Dupouy,  î"  solo

Nicolas  Carles,  'xa solo

Dominique  Richard,  3' solo

Eiko  Besset  .

Denis  Bûuez

Florent  Brémond

Françoise  Douchet

David  Gaillard

Chiho  Maupetit

Alain  Mehaye

Marie  Poulariges

Estelle  Villütte

Florian  Wallez

Marie-ChristineWitterkoër

Violoncelles

Emmanuel  Gaugué,  l"  SOIO

Eric  Picard,  z"  solo

Guy  Besnard,  2'  SOI0 -

Olivier  Lacour,  3" solo

Laurence  Allalah

Eric-Maria  Couturier

Claude  Girün

Serge Le Norcy

François  Michel

Hikaru  Sato

Jacques Sudrat

Jeanine  Tétard

Contrebasses

Bernard  Cazauran,  Ï"  solo

Vincent  Pasquier,  1"  SOlO

SandrineVautrin,  2'- SOl0

Pierre  Allemand

Benjamin  Berlioz

Igor  Boranian

Cédric  Carlier

Pierre  Moreilhon

Bertrand  Richard

Gérard  Steffe

Flûtes

Vincent  Lucas,  x'  so}o

Vicens  Prats,  s"  8ü10

Florence  Souchard

Georges  Alirol

Petrte  Plûte

Hautbo;s  -

Michel  Bénet,  î"  solo

...,  s'  sûlo

Benûit  Leclerc

Jean-Claude  Jaboulay

Cor  anglais

Clarinettes

Philippe  Berrod,  î"  solo

Pascal  Moraguès,  l"  SOIO

Arnaud  Leroy
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Petite  Clatinette

Claude  Charles

Clarrnette  basse

Philippe-Olivier  Devaux

Bassons

Marc  Trenel,  z"  solo

Amaury  Wallez,  s"  solo

Antoine  Thareau

Contrebassàn

Yves d'Hau

Cors

André  Cazalet,  s"  solo

Michel  Garcin-Marrou,  z"  solo

Patrick  Poigt

Jean-MichelVinit

Philippe  Dalmasso

Rûbert  Tassin

Bernard  Schirrer

Trümpettes

Frédéric  Mellardi,  î"  solo

Bruno  Toffiba,  î'  solo

Laurent  Bourdon

Stéphane  Gourvat

André  Chpelitch

Trombones

...,.s"  sûlû

...,  î"  solo

Charles  Verstraete

Timbales

Frédéric  Macarez,  s"  solo

Eric  Sammut,  x'  sûlü

Percussions

Francis  Brana

Alain  Jacquet

Nicolas  Martynciow

Harpe

Marie-Pierre  Chavarüche

Chœur  de  l'Orchestre

de  Paris

Sopranos  I

Bénédicte  Allignet

Mireille  Babin

Marie-Christine  Bellevffle

Marie-Noëlle  Blanco

Aude  Chevé  '

Claire  Chotard

Maud  Darizcuren

Françûise  de Besse

Christiane  Detrez-Lagny

Claude  Dupuis

Êlise  Gauthier-Villars

Emmanuelle  Giuliani

Sylvie  Heuze

Inès  Kluwe-Thanel

Hélène  Laures

Thérèse  Le Doux

Carole  Lûuis  .

Lüuise  Makome

Isabelle  Mandelkern

ÊvelyneMarc

ËlisabethMarrou

Pascale  Meynial

Françüise  Perrenchiü

Hélène  Piffeteau

Christine  Prudhomme

Sandrine  Scaduto

Jûsette  Servoin

Bénédide  Six

Cécile  Siraudin

Êlisabethvan  Moere

Sopr,üos  II

Floriane  Chavassieu

Anne  Genuini  -

A/Iireille  Grude

Sandrine  Jûuffroy

Nicüle  Lecomte  '

Marie-Dominique  LepeUetier  .

Marie-Cécile  Martin

Anne  Muller

Claudine  Paillous

Nathalie  Raymûnd

Michèle  Ronand

Aleth  Romand

Claire  Rowden

Catherine  Serres

CatherineVieuble

Claude-AnnickWillot

Valeria  Zuccolotto

Altos  I

Françoise  Blarichard

Anne  Bloch-Lainé

Hélène  Breuil

Dominique  Cabanis

Marie-France  Castarède

Claudie  Chleq

Hélène  Cospen

Claudine  Dudos

Marie-Hélène  Félix

Ada  Gadomska

Jo Gougat

Marianne  Grams

Anne  Hadas-Lebel

Suzanne  Louvel

Marie-Christine  Massûn

Isabelle  Puig

Marie  Rüjine

Sophie  Seuris

Michèle  deVolkovitch: .llI  ,% -  ,' J ' Annette  von  Tronchu'i

Altos  II

Aru'ie  Bachelot-Vandaele

Monique  Becût

Fabienne  Boteilla

Edw'ge  Chibaudel

Françoise  Courcel

Brigitte  Dias

Riü  Howard

Nicole  Lelûir

Annie  Oldham

- Catherinè  Polge

Martine  Praquin

- Sy]vie  Raoult

' Chantal  Rerigot-Vargues

Nathalia  Romanemko

Dominique  Safa

Sylvia  Sauer

- Valérie  Tavière

Ténors  I

Alain  Bertat

Charles-Édouard  Boissy

Maurice  Chauvel

John  Cürbett

Gaëtan  d'jllauro

Gilles  Debenay

Dominique  Jaimes

Alain  Le Goff

Martin  Mûrillün

Jean Napo17
François  Nieudan

Bernard  Sauger

Philippe  Viger

Ténors  II

Jean-Michel  Bardin

Pierre  Cabanis

Martin  Chaboisson

Charles  Chevé

Christophe  de Sèze

Gffles  Dupré

Jean-Pierre  Leconte

Jacques Mont-Rognon

Vincent  Passebosc

Christophe  Rebours

John  Tuttle

Basses  I

- VincentArlettaz

PierreAulas

Jacques  Blanc

Dominique  Blanco

Jean Cûllardey

Thim7Da1ibot
Alain  Daujean

Patrick  Félix

Yann  Henzel

Philippe  Hubert

Christûpher  Hyde

Daniel  Lachambre

Daniel  Lecointe

Gilles  Lesur

Dominik  Iiigouy

Christian  Àachaud

Julien  Morin

Didier  Mulet

Tom  Pearsall

-Êric  Picouleau

Bertrand  Ricq

Pascal  Rotier

Daniel  Scemama

Émile  Thomas

Basses  II

Joël Auger

Di&r  Bertrand

Thierry  Bertrand

André  Clouqueur

Urbain  de Russe

Di&r  Failly

Heinz  Fritz

José eosse
Jean-Marc  Guerrero

Claude  Ker'neïs  '=

Jean-François  Moreaux

Jean-Yves  Moureau

Laurent  Naùlaiè-

Michel  Paye

Didier  Peroutin

Giaaiune  Pinta

Pierre-HenriVinay

Alexandre  Zaaloff

Equipe  techique  participant

auspectacle  Triptyk  i

Directeur  technique

Pierre  Druart

Mgisseur  du  perwnnel  artistique

LLIC Pradel

Chef de prateau
Jean-Claude Fritsch

Régïsseurs

Vincent  Adams

Patrick  Boufferet





Les  beautés  cachées  de Berlioz
xnasimes  et  texte  dtt  parun

Bexlioz  at de  sonmameste

eétiaue  contai

Planè

Plude

«)n

heun
îff%Pali

Plank  et  aeo

Pludamachw.

«)n  a eti  lamatn  mohu

impose sa sob'epe  ;fi
le  dianne  natuffl  de  s*ï

Sami Txe1 est m
xemarquable  tmt  : plus

que le ftuent  Jean-LgaLs
Bamult  ou  Wflson

dans le même  amp1o4 fl

timbœ  légèramaitmilé.

S0lII  regret  : que  l'on  n'ait

pas,  conune  le  sottait  ="

Bezlioz,  joué  « Léuo  »» a  Li

«« Symphonte  fantastiqae  »,

complément  mtu'm  de

l'i«Episode  de  Iavie  d'un

afflste  »).

n  faut  tout  le

atialytlque  et  la  dgueur  du

rhpf  ællpmand  Mirhapï

GWan  pour  oertant  de

dispamte  : fl  estvm  que  sa

pgfaite  aonnatsaance  des

modarnes  lui  pe  de  jeter

sur le gmndr$edoh  un
x  toujoun  neuf  et

attique.  Alui,

co  son  excellente

fomte  etrappellequal

supexbe  imtnt

berliozien  fl  est  depuis  son

triomphe  au  rem  de

smplement  exemplah,  à

l'tnstar  des  piaiatea  jllain

(Ju'ùtian  MerliÜ

On  oubue  toujou»  que

àla  «« Syniphome

fanbumqut»»  : ««Lelio  ou  2e

mouràlavie»».  .i

symphome  déatt  les

ha11îirin»tinm  mnvh4t1m

ge  àl'amour  de  l'mt.  Ce

véritable  objet  sonore  non

idesdfflé  fait  aIterneœpièces

pét.mdent  smis  ag'ffiivité,

lahaçisfe  Marie-Jajerre

Chavae  phme  mieux

que  les  ùanteurs  et  la

Moraguès  s'élet  au-

desgus  d'un  kpii  de  cos

fr&missantes  est  un  moment

d'une  Jxtense  poésie.

'Comme  toujours

Jirthur  Oldham.  Ie  Chœur  de





CRIÏIQUE

a4ç qùatüôr
i , ..  ,,  '  f  , , I 

MuSIQu!  '
« Le Requiem Û de Verdi
par Georqes Prêtre -

tian'Merlin

ïa   fois  que  j'ai

 m san  Chœur  jouer

«« Le  Reqaiem»  de  Va4,

a'étaitpouxl'ultime

de  Caxlo-Mam  Gi

oïnt  qnn  »tm#  rfAfinitifrlsi

palpable,  était  née  de  la

àd  itden  avait  sa

impr  àune  pauation

l'opéri.  ônne  paxt

a  l'intapdtation  du

me  «« Reqatem»»  que

viant  de  donnaï  Salle  Meyel

Geoxges  tœ,  chef

lyïque  daus  l'âme,

Sa leattœe.  neræuse  et

théâbmle  aupoint  d'en  être

padoLi  décousue,  est  d'une

«« Diei  :»  et  la  fugue

finale.  maisne

d'hitmoïté  dans  le

««Requiati»»  ïtial.

L'Oestre  de  )E%ffi suit

aussibien  qae  posstble  la

geghie&»  peu  orThodoxe  et

les  fiuatuations  de  tempo

mlupté  dans  1«

violoncelles  et  lesbasies,

panaàe  àlapesion  et

aux  tpettea  (habilament

spatialisms),  mais  aussi

unp  pq4nn  imS11»ntp

'4aam le mefflaur  et le plus
de la aapitale,  dolé'

Mais  ««Le  Requimn  » da

Yeé.  c'«t  ausii

(surtout?),  aumêmetitra

qu*  «« La  Tmu  )», un

quatuorwxial  i que  celui-ai

a ' a ', ; .";y ) 0

hnnv  amAdram  Ma«

lE  :f'ÏOARO SAMEDI 31 s-oïcmi  î",xvnït,  2001





CRlilQ-UE

lLespièges de ljacoustique,lub'e  etffipéü-la  çÎ-

tialisation-  plui  ha)kiitu*ls  à

la  Çité.  Saulamentæilà,  au

lieu  d'axpffi  l'espace  s

nO!e,  I«  i.umyuaÂliiu  myaai

aux  quatn  points  aux

pendantvingt-sept  labo-

nçœ«  m4nntsy  nnp  mu-

MUSIQUE
Christoph Eschenbach
et Hélène Grlmaud

tumu4v  %iuauLu  qu'u  y
a autant  de  pennes  sux

scàne  que  dans  la  salle

cdespas  paxmanque  de

publia,  mais  pame  que  la

salle  de  la  Cité  de  la  mu-

sique  se  uit  à 680  sièges

lorsque  :  sdne  mo4u1ab1e

et  æ  ùœtu.  Le  trouble  s'ac-

acoustique  auquel  nous

peu  aohét.  Dans  la

«« Symphome  de  umes  »»

ùedi  ne  tiant  pas  assex

aompte  du  lieu  : sa  bathie

saœadée  souligne  lè  côté

abmpt  de  ca  aher-d'œu

intempo,  jot  plus  mu

l'eflet  de  masse  que  mn  lali-

dbflité.  Le  Chœur  et  I'O

ahestre  de   ne  œtrou-

t pas  l'épuh  qu'fls

laz.

jlvea  la  aréation  d'«« «'Hms

rkidonai  » de  Mutin  Mata-

nçœ«  m4nntsy  nnp  mu-

iique  qui  sae  toute  pen-

sée  formelle  iu  ïlume

beauaoup  de  bt  pmu  rien.

En  seconde  pa,  Hélène

Gud  s'atbique  au

«« 4'  Concaato  powptauio  » de

Beethoveï,  un  défi  potœ  tout

bitespx'ète,  tant  ï'axigence

taàmqae  y  est  au  sexNce

'jhitant  l'umon  de  la  jeune

piae  awc  Kud  Sander-

ling  et  l'ôestre  de  Pam

dans  Bmhms  était  m

leuse.  autaut  l'osmase  a

)Esàenbaù  &ans  Beethoïn

ne  convatna  pas

gueux  et sia sonorité

ment  de  lafusion  avea  un

ahmnu.  Un  sôn  que  l'on  eut,

une  «« Ouva  de

Léonom  m  »» supexbement

mmassée,  qui  termimit  eÎ,

une  tave  apothéose  un

concan  aussi  long  qu'i

gulier.
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CRITIQUE

l0,  i .

Frans Brüq(len diriqe qaelqa«misœas,  c"ed
laMesseensi  !b4gganquijoueœéeà  a

Ckuaistian  Merlin  d'apla««Me«e  ensi»»

tl"inqhiimpnhmir!pnq  a dugmndmusiaiannéûrlan-

dounnouveausouffleàîa  dais.dontledossevoûteun

musiqtiebmoque,matsn'a  peupltisdeaunée.

pas  été  mns  e+j!etsperven,  ïh'aggminous  a déjà  sou-

qymphniiirpixmid!Hnniip1q  (««stonselonsaautJemi»

Laonquêteestaujoum'hui  ensi»audtsque),mais

æa,epourl«guider  c'étaitdiaquefoisases

dansl«ur«œtouràBach»,il  ptroupesdel'O

n'«tpasquenos  diestreduXVm"siècIe.  0

aaxaonsensd%nchdtpma-  àestœdeetsondûç

lisédmuimexéna«au-  pnmnrHfiqntîrHri1pmpnt

thentiqus»afindebénéficiez  1eursmodesdejeu,1echd

s'adapte  plufflt  àffl!X  et  se

eontante  de  dimtme  le  vi-

bmto  e des  amies

(qaabe  œnt»

es),  les  tempi  sontmodé-

xwmaûs  de  mspension  du

temps,  qu'ils  soient  doulou-

œuxouméditatô,  atteignent

une  beauté  pote,  mats

l'ensamble  mawtîe  sotnrent

d'élanpmp'etd'homo-

généité.

semaines.  le  diœur  del'Or-

diestœ  de   attaint  ici  ses

es,  que  œ  soit  dans  la

justesse  appmxfmattve  du

« Cœdo  »» ou  le  passage  pé-

eux  des  lignes  plemes  au

détaché  du««  &uidus  »». et  ses

intenrentiona  enonnL

duite  sont  itoyables.  Très

inégal  aussi,  le  quatuorvocal

mut  plus  po'tulalumùtostté

du tJohn-Maïk  Ktnsley

fmideur  de  la  sopmno  Vb

e Gens,  qua  pourle

qudconqaedela

mxzo  Wilke  te B

mptp  pt  1pq hnny>nnpmpiih

dubaryton)DavidWi1son-

Johason. Quant à la p

dite.  elle  met  en  a'tdes  so-

1nq pypmp1mwq  (Virp,ns  P

àla  flûte.  Benoît  Ledeæ  au

hautbois  d'aul.  mats

aussi  desviolons  au  phrasé

unpeuflou  et  des'htmipettes

«œq  métdliques,  m  l'ex-

cellent  Mtchal  aa-Mar-

tmu  suz  son  coz  à  pitton

modanîe  les  sonorités  du  aor

natudans  lequel  fl  est

Bfflggen  à l'Oestre  de  Pa-

xü  : une  husse  bonne  idée



TOuRNEE  LiBAN  15 au 18 juiIIet  2001
FESTIVAL  de BEjTEDDINE  -  dans ie cadre du sommet  de ia Francophonie

VERDI « Requiem  »»

Orchestre Nationai de LiIie - Dir : Jean-CIaude Casadesus
Chœur  de l'Orchestre  de Paris -  Dir  : Arthur  Oldham

Kathleen Cassello (sop) - Grace Bumbiy (mezzo) - James Wagner (ten) - Simon Estes(basse)

Q N'oubliez  paS de prendre  votre  PASSEPORT

gardez-le  en permanence sur vous, des contrôles  peuvent  être  effectués  dans la journée.

ü  xaou51iez  pas votre  partition  et  votre  costume  de scène

€ rndemnités  pour 5 repas  : 500 FF soit  : 65 dollars  qui vous  seront  remis  le soir  de votre

arrivée.

Q nooubliez  pas de régler  votre  note  "d'extras"  la veille  du départ  de votre  hôtel

mFORMATl-ûNS

Durant  cette  tournée  vous  bénéficiez  de l'assurance  "Assistance  et frais  de rapatriement"  pour  les

risques  d'accident  ou de déCèS, auprès  de MONDIAL ASSIST ANCE. En CaS d'accident  survenant  au COurS

de la ûournée  prtère  d'en  !nformer  tmmédîatement  ClaudinelNo  vert  pour  appeler  Mondial

Assistance  :01.40.255.255  - Dossier  Orchestre  de Paris 801.777)

Vous serez  logés  à : Beyrouth Hôtel  Inter-Continental  Phoenicia  * * * * *

PO BOX Il  846

Minet  el Mosn

seirut  i ebanon

Î  : 00961-"136-9"IC»0

Fax  : 00961-'13e-2887
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Dimanctie  15  Juillet

6h15  Rendez-vousaéroportCharIesdeCiauIIe2terminalFpourlegrOupe  I
devant  le comptoir  « Air  France  )) à côté  de la « Pomme  de pain  ))

8h15  départ  Vol  AF- 5%/15  - arrivée  Beyrouth  à I 3h40  (heure  locale)

Lundi

'.9t?  [)épart  des  cars  devant  l'hôtel  poirr  Eleitedcline

2C)h30  Répétition  CENERALE au Palais de Beited:line  (AI Midân)

A l'issue  de la répétition  retour  en cars  à l'hôtel

Mardi  17  Juillet

??  Départ  deS CarS pOur la « RéSidenCe  deS PinS » (AdreSSe  à préciserl

I  2h  Réception  officielle  (obligatoire»  pour  ÏOUS  les membres  du  choeur
en l'honneur  du  chœur  et  de  l' €)rchestre  avec  Monsieur  l'Ambassadeur.

18h15  Départ  des cars devant  l'hôtel  pocir  Beiteddine

I 9h45  Raccord  voix  à Beiteddine  - (salle  à préciser)

20h3ô  C€)NCERT au Palais de Beiteddine  (AI Midân)

A l'issue  du concert  retour  en cars à l'hôtel

7t1 ??  Départ  des cars devant  votre  hôtel  pour  tout  le monde  (1 seul vol)  horaîre  à préciser

lOhlO  Départ  Beyrouth  Vol AF 56'1718

'l  3h55  Arrïvée  Paris  CDCi

Un panneau  d'affichage  sera  mis  à votre  disposition  dans  le  hall  de  L'hôtel  ;

Consultez-le  matin  et  soir  en  cas  de  modification  de  planning  et  pour  les  horaires

quï  restent  encore  à préciser.  Merci
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:RANCE  ET  MONDE
R €pOïtag €

Au Liban,  Jean-Claude  Casadesus  plaide  la cause  de la musique  et de la francophonie

Les  nuits  de IIOrchestre  national  de Lille...  (2)
A  musique  esf

((  sans  mot.  Elle
saadresse  à l'imagi-

naire,  elle  est  le parfum  de
roreille.  ii D'emblée,  le par-
ïerre  de jûurnalistes  libanais
tomba  sous  le charme.  Lors
de sa conférence  de presse,
laambassadeur  Casadesus
use de sûn pûuvoir  de sé-
duction  éprouvé  püur  les
convaincre  de sa démarche
musicale.  Non  il ne se côm-
pûrîe  pas en ii chef  humani-
iaire  )l. Il n'esi  pas à la clé
daut ce que Bemard  Kouch-
ner  est  a la Crüix-Rüuge.

ii Je veux  transmettre  un
déslr.  // n'existe  pas  de rM-
linquance  dans  /es écoles
de musique  car  le désir  est
passé.  La  musique
s'adresse  au  plus  favorisé
cümme  au  plus  dr:muni.  Je
ioue  donc  au Carnegie  Hall,
à la prison  de Loos  et dans
les écoles  du faubourg  de
Mthune.  ii

lahEis1tociare"addea:"o"ndoar:J';t'rae',
de  soii  sncrage  dans  le
Nord  - Pas-de-Calais,  sa vo-
lonté  d'aûcrûcher  sa fûrma-
tion  ii en ruines  i+ à une  ré-

gdie%n; erennraulisnBees;: qduei toieuuterss
cendres.  Il insiste  sur les
liens  d'amitlé  qui  unissent  le
Liban  et la France.  ii Nos
rdentités  saentrecrürsent
dans  ce pays  de haute  spiri-
[ualité.  +i Avant  meme

d'avoir  brandi  sa baguette,
le maitre  reçoit  une salve
d'applaudissements  limiîe
standing  üvation.  Mlssion
acaomplie,  les titres  beyrou-
thins  du lendemain  font  leur
Llne  sur  Jean-Claude  et sûn
orchestre.

Les musiciens  ne revendi-
quent  pas cette  mission  de
relation  publique.  Le comité
d'entreprise  leur  a ûïganisé
un déplacemerit  sur  le site
romain  de Baalbek.  au con-
fluent  des  routes  reliant
l'Euphrate  à la Méditerra-
née.  A ûeine  revenus  de la

!':'ean'telüarao'uateB:keaB'eRseW:e
pour  la répétition  générale

rJu7pereqtusiem de Verdi. ii Onest  on /"a dr:jà  donné
trors  fo/s  )l. dit  un violoniste.
C'était  en  décembre.  au
Nûuveau  Siàcle  à Lille.  puis

Cliamps-Elysées  à Paris.

Une  générale
en  short

Murs  en tûrchis.  tûits  de
tôle  fixés  par  des  vieux
pneus,  les bidünvi)les  qu'on
lûnge  pour  sortir  de Bsy-
routh  cûntrastent  violem-
ment  avec  le quarïier  des
hôtels.  Dspuis  la guerre,  le
Liban  est  un pays  du tiers-

Noura  Joumblatt,  qui  organise  le festival  depuis  1987,  dis-
pose  d'un  budget  de  28  mi///oiis  de francs.  Ph. AFP

ChOuf  et  l'orchestre  se  bateau,  en pantacourt  à
trouve  aux marches  du pa-  fleurs,  en bermudas  et mu-
lais.  La générale  dure  îrois  les. De la nécessité,  pafois,
heures  trente.  Une presta-  du paraitre.  Le travail  se dé-
tion,  visuellement,  un peu  ïoule  sans  temps  mort  entre
déconcertante.  Süus  le so-  un orchestre  et un chœur
leil,  ün joue  en short,  en  qui s'unissent  pour  la pïe-
chausseffes  et chaussures  mière  fois  à quatre  solistes.

Entre  Elton  John  et Fairouz,  Casadesus  démontre  que le dialogue des cultures n'est pas un vain mot

LAsa'o:aoa:.%:'a"n:e"?a"itbpaa"r:
tie de l'incontournable

des tûurnées  à l'étrangar.
Mais  à la résidence  des
Pins,  elle prend  un carac-
tère  particulier.  Sur  le per-
ïon  de la grande  bâtisse  en

pierre  iaune,  l'ambassadeur
Lecûurtier  et Madame  ser-
ïent  la main  de chaque  musi-
cien.  Pïoclie  de la ligne  de
démsrcation  qui  divisa  Bey-
routh-C)uest,  chrétien,  et
Beyrouth-Est,  musulman,
pendant  dix-sept  ans,  ce
morceau  de territoire  natiû-
nal  symbolise  le prix  qua  la
France  a payé  au Liban.  Ici,
l'ambassadeur  Delamarre  a
été assassiné  par les Sy-
riens.  Bombaïdée,  pillée,  mi-
traillée,  la  résident.e  des

Pins est aujourd'hui restau-
ïee.  En deambulant  dans
les  salles,  une cûupe  de
champagiie  à la main,  les
musiciens  se prennent  à rê-
ver.  Il y a de quûi.

un  voilier  au  cou

Construite  à l'époque  de
laotr.upation  turque,  la rési-

:'innfolauedna:e %yazoaonWod":aaaA
être  le casino  de la capitale
libanaise.  Les  salons  de
l'ambassadrice  sont  les
deux  salles  de  jeux  qui  n'ac-
cueillirent  jamais  les flam-
beurs  pour  cause  de Pre-
mière  Guerre  mondiale.

Lors  du déjeuner  dûnné
en l'hûnneuï  de l'ûtr.hestre
qui  réunit  vingt-deux  convi-
ves,  selon  un plan  de table
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par  Jean-Françûis  GINTZBURGER

. Après.  une  premiàre  nuit

rqeupmareanttri%:y:eosuImh uoseicibeonns
maîin  püur  une excursion
suï  le slte  romain  de Baal-
bek  dans  la plaine  de la Be-

kdaOau,Leemmenetrcvuerres rems g4rOesdsee
çrés.  L'air  de Beyrouth  est
etûuffant.  Déjà  Jean-Claude
Casadesus  revât  son cos-
tums  d'ambassadeur,  de la
musique,  de la France,  du
Nord  - Pas-de-Calais  pour

:enac;"qf:iT";j:anspIe'as"u:ai:
nes,  les éaoles,  les prisohs
ne cesse  de fasciner.  Mais
laürchestre  national  de Lille
est  également  lainviïé  du Li-
ban  et ses concerTs  s'inst.ri
vent  en  pïéambule  au
IX'  Sommet  de la Franco
phünie  qui  se tiendra  à Bey
routh  en octobre  prochatn.
llne  manifestation.organi
sée püur  la premiere  füis
dans  un pays  arabe.  .

Et dans  ce pays  dérûu

Îara"n'iaois' :  éroeop':re$ aun':
voie  d'accès  privilégié  au Le

Partisans  et adversaires

terdtte  depui.s  1985,  88

sont  affrûntes  viülem-
ment  dès  l'ouverture  à
Londres  d'une  confé-
rence  internationale  sur
le sort  des  cétacés  qui
saachève  vendïedi
Lalslande.  traditionnel
chasseur  de baleines.  a
provoqué  le conflit  en
acceptant  de revenir  au
sein  de la Cûmmission
baleinière  internatio-
nale iCBl),  dûnt  elle

tant  de l'interdictiûn  de
cl'iasse  édictée  par

houleux.  Ies 43 mem-
bres  de la CBI ont  ac-
cepté  le retûuï  de l'ls-
lande.  mais  sans  drûit
de vote.  à la fureur  de

RIIeesyittaevyikkllaeVt.lkclevesue:aapII
porter  sa voix  aux  pays,

tent  depuis  des ahnées
püuï  une ïeprise  par-
tielle  de la chasse.
La CBI a voté  en 1982

qui est entrée  en vi-

flelleatalpï @enn 1e9i815a, wmoêrmve,egsei
continuent  de capkurpr
un  millier  de  cetaces
par  an.

Tokyo  refuse

des camères  des
montagnes,  les

torches  bïûlent  comme  à
l'époque  môdlévale.  La nuit

dümine  la vallée  pïofond.e
où se décûupent  les dernie-
res  forêts  de  cèdres  du

une  régiün  montagneuse  à
8D kilomètres  au nord  de
Beyïouth,  où vit  la commu-
nauté  druze  du Liben.  Uim-
posant  perrori  de la cûur
d'honneur  dümine  la scène
sur  lequelle  ont  pris  place
23C1 artistes.  Ies 'lO!i  musi-
ciens  de IT)rchestre  natio-
nal de Lille  et les 125  chûris-
tes du Chœuï  de laorchestre

m;aam"'. l"e'sft: !naaïeAst'uehu'x'
baigné  dans  la cliafeur  liba-
naise  retenIit  d'un  silence

psuüsiejenvaents.aLbeagchuee4eCasade
La chœur  sntonne  les pre-

mR.res  notes  du Requiem

Angoisse  du  départ

caest un peu un village  de
Club  Méditerranée  qui ac-
compliïait  des  devoks  de va-
cances  à cinq  mille  kilomè-
tres  de sa  base.  LaONL a
quitté  lille  le î5 juillet  vers
midi  en bus  pour  laaéïopûrt
de  Bruxalles.  desIinatiûn
Beyrouth.  Un  Boeing  737
plein  comme  un œuf.  Un pe-
iit  quari  des  si%es  de l'ap-
pareil  est squatté  paï  les
contrebasses  et Iss viûlûn-

LaOrchestre  nat/ong/  de  Lille  et  le Chœur  de  /brchestre  de  Parjs  iouent  dans  Îa cour  princi-
pale,  /e Dar  EI  Barnié,  du  palais  de Beiteddine,  où  s'organisa/ent  /gs  fâtes  de  î'rfimir.

Tokyo  refuse

Les  pays  prûtecteurs
des  baleines  -  les  Etats-
Unis,  la  Nouvelle-
Zélande,  laAustralie  et la
plupart  des pays  eurû-

rlésala"n"de ntiesptemu7nretv:une,
dans  une organisa.tiop
et en refuseï  la princi-
pale  mesure,  à savoïr  le
müîatoire  suï  la cliasse.
Le vote  a montré  à quel
püim  les deux  camps
sont  désormais  à armes

üédure  de vote  est  con-

testée de3:iaupiûsn long-temps.  Le  -  pre-
mier  consommateuï
mondial  de viande  et de
graisse  dq  baleine  -  est
soutenu  par plusieurs
micro-Etats  des  Carai-

àhasse  à la baleine
Greenpeace,  entre
autres,  att.use  le Japon
d'avoiï  ii  acheté  ii les

nN!nt.

éventuelle  repïise  limi-
tée  de la chasse  un con-
trôle  iïès  stïict,  avec  pré-
sence  dainspecteuïs  à
bord  des bateaux,  ce

':'Lai:jsat'o"j"rae 2k1'aochasse
à la balerne  nous  ap-
prend  que  le  profit  srgnr-
fie une  surexploitation
incontrôlée  i+, eî la CBI
doit  décider  «  un COI?-
trôle  vigüureux  et  effer:-
tif  ii,  a esïimé  le secré-
taire  britannique  à la Pê-
che,  Elliot  Mûrley.

celles.  Les cuivres  et les peï-
cussions  en soute.

Les instïuments  les plus
légers.acpûmpagnent  leurs

prûprieitaires. Sans smüuknin(effi
hm'js'ic"i:n'olnbea) e'o;Run"aiement
une  persûnne  comme  une
autre.  Il parle  famille,  vacan-
CEIS et pas spécialement  des
œuvres  qu'il  injerpretera
dans  les prûchains  iours.

Certains  sa sont  mâme  in-
quiéié  de ce déplacement
dans  un pays  jugé  à risques
et les élus  du cümité  d'entre-
priss  ont  imerpellé  le direc-
teuï  sur  le sujet.  ii Les  an-
goissés  auraienf  prWré  par-
tir  immédiatement  en va-
cances.  S/ cette  tourruâe
sï[ait  intercalée  au m/lieu
de  la  saison,  personne
rlaurait  eu d'rjtats  dfime  ))
suggèïe  un garçon  daûrches-
tre.

Jean-Claude  Casadesus  a
déûollé  de Rüissy.  24 heu-
ïes avant  le dépari,  il a îé-t
pété  avec  le Chœuï  de l'or-
ûhestre  de Paris.  C'est  la pre-

La situation  était  stationnaire  hier  ma/s  /gs  équipes  de se-

mière  fois  que  les deux  for-

mie  qu'il  fàut  rr:ussir  i+, drt le
malkre.  ii  Mais  c'est  sans
danger  car  avec  Clldham,
nous  avons  la même  con-
ceptrün  du  travail,  de  lainter-
pretatron.  //s  partent  du  res-
pect  du  kex[e. Je mg  cünsi-
dère  comme  un Gepettü  qur
doit  rk»nner  vie  à un  Pinrc-

22 h 3û. heure  locale

Chaleur  étouffante.  moite.

coïe  2B degrés.  Clrganïsa-

tion  ïemarquable.  Les for-
malttés  administratives  sont
réduites  à leur  plus  simple

a"ï'uas"s"i'toô"iasûrtis de l'aéro-

€oe'n; 'Sa"n"s"t"rüo:g"u"s'ac"Ii!"";ï:
g%.Hgyi les cond:.,7;:à,,1e;çCôîé  gite,

müqué  du persorinel.
F'hœruciae'ah"ôtel planté  face

à la Méditeïranée  a rüuveri
laan passé.  Escaliers  de  mar-
bre,  colonnes  de style  anti-

âeuse,ChmaomublureressOaeuvapnlatfIoennd
trée  principale,  un  ballet

inneinsterLrpémtapbulllssd8emIeimntoua:i,
cueille  une clientèle  princi-' (à suivrb,

Sici[e

La coulée  de lave  se trouve  à quatre  kilomètres du village de Nicolos

Etat  d'urgence  à Catane contre l'Etné
LA'johuaebs :"eîi"auaicciie,a'au"tiaii:
saient  des parapluies,  hier,
pour  se protéger  des  jets  de
cendres  provenant  de
l'Etna,  tandis  que  l'aéroport,
affecté  également  par  daim-
pottanïes  chutes  de cen-
dïes,  a Mé  fermé.

Alors  que  le volcan  a re-
pïis  son  activité  la semaine
dernière,  la coulée  de lave
qui  descend  du  flanc  sud  de
l'Eîna  se trouvait  à quatre  ki-
lomàtres  du village  de Nico-
lûsi.  Face  aux damandes  réi-
térées  du maire  de Nicolosi,
le güuvernement  italien  a
prûclamé  ii  l'état  daur-
gence  ii dans  la prûvince  de
Catane.

Les équipes  de la Protec-
fion  civile  sont  païvenues
jusqu'alüïs  à empêcher  la

lave  daatteindre  les  maisüns
situées  sur  les pentes  de
l'Etna,  en construisant  des
digues.  Des  hélicoptàres
ont  aussi  largué  de l'eau  sur
la lave  en fusiün.

Simulation

Au-dessus  de  Nicolosi.  au
reTuge  Sapienza  à 2 00û  mè-
îras  d'alIiïude  où deux  cïatè
res sont  ouvens  à flanc  de
colline  et alimentent  la cou-
lée de magma,  la situation
semble  stationnaire.  Les
bouches  cûntinuent  de cra-
cher  des projecïiûns  incan-
descentes.  mais  la vitesse
de la lave  dans  la pente
s'ast  également  ralentie.  Le
front  de la lave  est  lui à
ï 055 m d'altitude.  Toute-
fois,  l'activité  sismique  du

vqoulecsanseecs0tusosSuetesnounet eéttéqueenl

regisirées  hier,  dont  unei di
2,7 sur  laéchelle  de Mercali
D'autre  part,  les s.pécialisîe:
de la PÏotection  civile  üm  et
fectué  une  simulation  par  oï
dinateur  de la tïajectoire  di
la  lave.  Selon  leur  hypo

ÎBhaèr"bae'ri,a"!roescétea!ad'eFla'aP"roü
tection  civile  italienne,  l.
coulée  passerait  entre  le vil
lage  de  Nicolüsi,  qu'elli
épaïgnerait  dünc,  et cek
de Belpasso,  situé  deux  kila
màtres  plus  bas.

TouteToïs,  les  secours  res

ta.aIj:Inetrvtienné,taatudpr'aeIsëItde:, (:raêbt
tants  en cas de  danger  imm
nent.

Dimanche  soir,  un millie
de fidèles  avait  participé
une  messe  et une procei
sion  à Nicolosi  afin  de pïie
pour  que  l'éruption  cesse.




